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      Préface

      
         J’ai été profondément bouleversé par la lecture de ce livre.

      

      
         Connaissant Christine Salvador depuis une vingtaine d’années, j’étais évidemment au courant de ses multiples activités dans
            l’univers des soins apportés aux autres. Et pour en avoir profité, je sais combien s’avèrent fertiles ses capacités d’écoute,
            de communication silencieuse et de psychologie transpersonnelle : elle voit – sent – détermine dans chaque personne ce qui
            ne va pas et connaît les gestes et les huiles essentielles qui vont relaxer les tensions, calmer les angoisses, débloquer
            les énergies stagnantes ou perverses, afin de redonner au corps stressé et bloqué, une conscience éclaircie, un nouvel appétit
            de vivre et des possibilités d’action à la fois renouvelées et apaisées. Elle est douée d’un toucher télépathique et sait
            remettre l’être qu’elle accompagne dans le droit chemin de sa propre harmonie intérieure.
         

      

       

      
         Pour en avoir souvent parlé avec elle, je connaissais son intérêt pour une mystique sans frontières qu’elle vit au contact
            de la nature et de sa religion chrétienne : elle en parle ici avec fougue. Je savais aussi qu’elle accompagnait des personnes
            en fin de vie mais avoue découvrir l’ampleur de cet engagement avec cet ouvrage bienveillant qui m’a d’autant plus touché
            que je l’ai lu alors qu’un de mes vieux amis de 90 ans, grand sportif, amoureux de la vie, cultivé et curieux de tout, se
            trouvait réduit à la suite d’un Avc à l’état de pauvre petit être dans un lit qui est devenu son monde. Christine Salvador
            nous parle en effet de cet univers des derniers jours avec amour, sens pratique et des mots si vrais qu’ils ne trompent jamais
            : nous sommes ici dans la vérité pure de l’expérience juste. En cela, elle nous donne un grand livre de compassion et de sagesse
            qui nous permet non seulement de comprendre mieux les arcanes d’un domaine mal connu, car nous évitons la plupart du temps
            de l’appréhender (sinon contraint et forcé par les circonstances), mais qui nous donne aussi de multiples clés de comportement,
            ainsi que de véritables outils pour l’aide psychologique et physique afin de savoir accompagner quelqu’un dans ses derniers
            jours (qui peuvent être des mois), et ses derniers instants jusqu’au deuil, qui se révèle aussi une autre profonde aventure.
            Il faut lui dire merci pour ce partage d’expérience qui est un formidable cadeau de vie car il nous révèle aussi à nous-mêmes
            ! Et nous fait voir l’acte de quitter la vie avec un regard métamorphosé.
         

      

       

      
         Marc de Smedt

      

   
      

      Avant-propos

      
         C'est à la suite des nombreux accompagnements de fin de vie réalisés dans un cadre personnel ou professionnel que le besoin,
            le désir, l'envie de me lancer dans l’écriture de ce livre sont devenus évidents pour moi.
         

      

      
         La source de ce travail est basée sur des expériences vécues, une recherche personnelle, la théorie et surtout la pratique
            au fil du temps. Je suis une autodidacte.
         

      

       

      
         Infirmière de formation, j'ai travaillé en clinique et plus tard en profession libérale, ce qui m’a permis de comprendre que
            ce métier était bien ma vocation. J'ai trouvé cette profession merveilleuse mais à l'époque, je ne me focalisais que sur la
            pathologie. Je me suis vite rendu compte que ce n'était pas suffisant pour moi ; j’avais toujours le sentiment de ne jamais
            avoir assez de temps avec les patients. Après une grande remise en question, j’étais intimement persuadée qu'il existait d’autres
            façons de soutenir, d'accompagner, d'entrer en relation de confiance avec une personne en bonne ou mauvaise santé. C'était
            l'Être dans sa globalité qui m'intéressait. Je me suis donc spécialisée dans la relation d'aide thérapeutique et suis devenue,
            aujourd’hui, après trente ans d’expérience, une professionnelle de la santé, une somatothérapeute, une psychothérapeute, ce
            qui correspond pour résumer, à de la thérapie psycho-corporelle. Si je devais qualifier mon activité, je dirais que je suis
            une archéologue du corps… C’est au cours de toutes ces expériences vécues dans mon cabinet, en institutions ou à domicile
            que j’ai décidé d’organiser des stages pour partager mon savoir et mes connaissances, pour transmettre, passer le flambeau,
            aider à décrypter les liens du corps, de la psyché et du cœur. Dans cet ouvrage, je vais donc tenter de définir ce que j'ai
            vécu pour donner aux accompagnants, aux proches, peut-être des moyens de mieux vivre l'accompagnement de la vie pour ceux
            qui la quittent. Accompagner jusqu'à l'ultime passage celui ou celle qui abandonne tout ce qui fut son univers est une mission
            exceptionnelle. Et une expérience éprouvante qui doit être vécue par tous au plus juste. Pour mener à bien cette mission,
            il est primordial d’apprendre à être impliqué totalement dans ces instants, sans se perdre pour autant. Ce travail demande
            de respecter des règles, des acquis, d’avoir du discernement, de la confiance, de l'écoute et de l'attention.
         

      

       

      
         La mort fait partie intégrante de la vie. Chaque épreuve de perte nous apprend à mourir. Mort et vie se tiennent ensemble,
            main dans la main. Il n'y a pas de vie sans mort et la fin de la vie est aussi un temps de vie à part entière, qui peut se
            vivre avec une intensité inédite et qui s'accompagne jusqu'au bout. C'est pourquoi, il est primordial d'être informé pour
            entourer les personnes en fin de vie et leur permettre de vivre cette période dans la dignité.
         

      

      
         Je souhaite que mon livre puisse apporter une aide pour mieux vivre ces moments particuliers.

      

   
      

      Comment tout a commencé
Le destin…

      
         Après avoir vécu quinze ans en Afrique, je me suis sentie désorientée lors de mon retour en France. Je devais tourner une
            page de ma vie et poursuivre mon chemin. L'expérience de ce que j'ai vécu là-bas reste inoubliable.
         

      

      
         Comment me donner les moyens de revivre en France avec une mélancolie à fleur de peau ? Plus le même regard. Tout était différent
            évidemment, les gens, les rythmes, la nature et j'avais beaucoup de mal à me réadapter ; il fallait me structurer. Je me suis
            donc donné une année sabbatique.
         

      

       

      
         J'ai alors décidé dans un premier temps, d'aller passer six semaines en retraite au couvent Saint-Maron d'Annaya au Liban,
            en conscience et dans un jeûne total, ne buvant que de l'eau chaude. L'appel à cette vie spirituelle fut le plus grand cadeau
            pour m'aider à me retrouver. Cet état de recueillement face à moi-même et ma quête spirituelle étaient très forts. Je savais
            que cette retraite m'était bénéfique sur tous les plans. Silence, marche, prières, écriture me redonnaient la force de vivre.
            Mes semaines étaient rythmées de messes et d'entretiens quotidiens avec le moine supérieur du couvent. J'allais marcher six
            à sept fois par jour vers l'Ermitage où avait vécu cet ermite ivre de Dieu, Saint-Charbel. (1828‑1898). Je vivais dans un
            état de prière constante guidée par Saint-Charbel. Il était là en cadeau.
         

      

       

      
         De retour chez moi, je ressentais une grande paix intérieure, je n'avais plus peur du monde qui m'entourait. Ma construction
            professionnelle s'installa au fil du temps et porta ses fruits. Cependant, je conservais le besoin de me ressourcer pour garder
            cette ouverture du cœur et cette paix profonde que j'avais acquises au Liban. Je découvrais avec bonheur le Monastère de l'Épiphanie
            à Eygalières où j'allais en retraite une semaine par mois pendant des années. J'y rencontre Sœur S., précieuse par son accompagnement,
            son soutien et son amour. Elle m'a aidée à rester sur ce chemin d'ouverture du cœur. Cet État de Grâce, si présent encore
            aujourd'hui, ne me quitte pas et m'aide à me rendre digne d'accueillir la foi qui est en moi.
         

      

       

      
         Par la suite, ma vie professionnelle intensive et mon énergie m'ont fait rencontrer des clients en santé et en maladie qui
            sollicitèrent ma présence et mon aide.
         

      

      
         C'est à cette époque qu'un médecin me téléphona pour me demander de prendre soin de T et JP, tous deux atteints du virus de
               l'immunodéficience humaine (VIH). Étais-je si vite prête en mon âme et conscience et suffisamment solide pour accompagner
               des personnes en fin de vie ? J'accepte néanmoins d'aller rencontrer ces deux personnes avec l'accord du médecin et de me
               présenter à eux. Je connaissais cette maladie en Afrique comme infirmière, mais ne sachant pas à quel stade de la maladie
               se trouvaient T et JP, je me sentais bouleversée.

         Oui, chaque personne est unique et particulière avec sa maladie ; j'avais le devoir de m'adapter à eux, à leur maladie, à
               leur personne, à leur environnement.

         J'avais la nécessité de faire des propositions de travail corporel ; c'était peut-être un travail à long terme ou à court
               terme. Cela a duré sept ans. Je me rendais disponible au quotidien et cela pouvait durer une heure comme une journée mais
               cela n'avait pas d'importance, car dans ces moments, le temps s'arrête et le fait de me consacrer à eux avec cette intensité
               ne me pesait pas et c'était mon choix. Bien sûr, il y avait toute une équipe autour d'eux puisqu'ils avaient fait le choix
               de rester à domicile : médecin traitant, infirmière et masseur kinésithérapeute. Mon travail consistait à être dans l'écoute
               de leurs besoins et de vivre ces instants avec eux.

          

         Ma présence auprès de T et JP, sans fuite, sans lâcheté, me permettait d'affronter l'infranchissable et l'incompréhensible
               face aux corps souffrants. Toucher le corps en souffrance, fragile, vulnérable, faible en raison de leur état physique, émotionnel
               et psychologique, ne m'inspirait aucune réticence et j'essayais de répondre au plus juste et au mieux à leurs besoins : prendre
               le temps d'un soin corporel, ou d'une lecture (un chapitre d'un livre… oui car T était aveugle), et heureuse même de préparer
               une petite collation de douceur car l'un et l'autre par moment n'avaient pas la force de préparer les repas.

          

         L'approche corporelle avec des gestes lents et très doux les reposait, les apaisait. Prendre soin de leur personne avec la
               maladie, c'est respecter leur cheminement. Cet échange créait comme une présence et rien ni personne n'interrompait cette
               grâce ; oui pour moi c'est une grâce  ; mes mains savaient écouter leurs corps et je me laissais guider dans ce mouvement
               d'attention particulière et chaque fois que je les quittais physiquement, je savais que j'étais reliée à eux jusqu'à leur
               dernier souffle. Et tous deux sont morts dans mes bras à un an d'intervalle. Merci de votre confiance T et JP.

      

      
         Ma responsabilité de thérapeute était aussi de toujours trouver la bonne distance, m'obligeant à ne pas confondre, ne pas
            chercher la fusion qui allait vers la confusion. Pour cela évidemment, un suivi thérapeutique pour moi aussi était plus que
            nécessaire. La relation à moi-même était bouleversée dans tous les sens du terme et m'obligeait également à prendre soin de
            moi, ce que nécessite tout accompagnement.
         

      

      
         Savoir comment l'organe physique du cœur est fait m'intéresse, mais je sais que ce savoir intellectuel ne me permet pas de
            vivre l'amour, qui est en essence au-delà du mental et de l'ego. Cela m'a amenée à plus de cohérence, de raison dans ma démarche,
            à permettre au réel d'être ce qu'il est : la réalité du présent et non les projections dans l'illusion passée ou future. Ma
            quête peut apprendre à aimer si je comprends qu'elle n'est pas là pour s'imposer, mais juste être et partager mon chemin.
         

      

      
         Pendant ces années auprès de T et JP, et grâce à cette première expérience j'ai décidé de suivre deux formations sur « l'accompagnement
            en fin de vie ». Cela m'a aidée à trouver ma place, facilement. Ma foi et mon dévouement authentique auprès de personnes tout
            au long de ces années restent intacts. La relation d'aide, précieuse pour ces individus qui me font confiance rend un immense
            hommage à tout ce processus d'échange respectueux. J'étais disponible. C'est dans cet état d'être que je soutenais mes clients,
            lors des séances individuelles à mon cabinet, en institution et à domicile. Je les aidais à vivre dans l'instant avec leur
            corps, leur psyché et leur cœur. C'est évidemment une globalité. Aider l’autre à lâcher le connu pour aller vers l'inconnu…
         

      

      
         L'accompagnement, fait en confiance, aboutit avec le temps à une relation durable et fiable. Les années passaient en travaillant
            énormément avec une énergie formidable et je renouvelais souvent ces expériences d'accompagnement. Tout se passa ainsi, de
            la façon la plus naturelle qui soit, jusqu'au jour où, en l'espace d'une année, les accompagnements se sont intensifiés :
            treize en tout.
         

      

       

      
         Pendant cette même année, où j'accompagnais plusieurs de mes proches et clients en fin de vie, je me suis retrouvée deux fois
            de suite, à six mois d'intervalle, aux urgences de l'hôpital.
         

      

      
         Pour mon propre cas. A ma première visite aux urgences, mon cœur battant la chamade. L'infirmière me fit passer un électrocardiogramme
            (tracé papier de l'activité électrique du cœur). Je sentais les extrasystoles arriver, ce qui est normalement impossible.
            L'infirmière mettait cet état sur le compte d'angoisses et me proposa comme seule solution de me prescrire des anxiolytiques.
            Je refusai, j'étais intimement convaincue que ce diagnostic ne me correspondait pas. Je signai une décharge et rentrai seule
            malgré mon cœur battant. J’allais demeurer dans cet état pendant une semaine, jour et nuit.
         

      

      
         J'avais l'impression que mon cœur voulait exploser, s'agrandir, cherchant encore plus de place dans l'espace intérieur. J'avais
            besoin d'être rassurée et je me suis tournée vers trois personnes en qui j'avais totalement confiance : N. pratiquant la méditation,
            qui est psychothérapeute et Père P. du Monastère de L'Épiphanie, qui savait de quoi je parlais. Tous les trois m'ont évoqué
            l'ouverture spirituelle du cœur profond. La légèreté de tout mon être, un confort absolu et sans limites me faisaient sentir
            que mon corps et mon cœur se présentaient à moi d'une toute autre manière. J'avais tellement confiance. Ma sensibilité et
            ma perception pour les autres et moi-même se faisaient dans la douceur. Je n'avais pas peur. Et cet état de Paix intérieure…
            ne me quitte plus. Après cette expérience venait la place aux larmes de la joie.
         

      

       

      
         Depuis cette expérience corporelle, mon ressenti est plus fort et plus présent face au monde, je suis face à des phénomènes
            inconnus de moi-même et qui vont au-delà de ma compréhension. C'est comme s'il n'y avait plus de séparation entre moi et le
            reste du monde. Tout est relié.
         

      

      
         Je ne me l'explique pas encore, mais est-il nécessaire de poser des mots sur ces états ? Je les vis simplement et les ressens.
            Je suis instinctive et altruiste. Ce que je perçois du monde et de mes pensées n'est pas transmissible. Mon ouverture du cœur
            et ma capacité d'Aimer se sont agrandies encore et encore du plus profond de mon être et m'inspirent des actes de bienveillance
            pour tous les êtres, mes ami(e)s, mes clients, dans un partage naturel. J'accueille cet état avec une plus grande tranquillité
            intérieure. Cette lumière-vérité est disponible en totalité et maintenant j'ai pris conscience de sa nature spirituelle. Et
            mes larmes sont de consolation et de réconfort… Treize accompagnements en une année… Ce fut une incroyable expérience, avec
            des personnes plus ou moins proches, des clients et parmi elles, de très chères amies de trente ans… Après tous ces accompagnements,
            je me suis aperçue que la réalité de mon vécu était devenue bien différente et que je me retrouvais dans un épuisement physique,
            émotionnel et spirituel. J'avais l'impression d'être essoufflée, je ne dormais plus et je perdais l'équilibre. J'ai vécu chaque
            jour en deuil, jour après jour sans voir la lumière. Le chagrin de ces pertes était douloureux et rien ni personne ne pouvait
            atténuer ma tristesse. La souffrance que je vivais au fond de moi-même était insupportable. Ces blessures invisibles et persistantes
            m'empêchaient de retrouver goût à la vie, et me demandaient un très long chemin de réconciliation. Tant de questions sans
            réponses…
         

      

       

      
         La perte de ces êtres chers m'a fait vivre six mois de cris intérieurs, de douleurs du corps, de l'âme et du mental, où tout
            fait mal : l'insupportable. Je réalisais qu'à l'avenir, je ne pourrai plus marcher à côté d'elles, avec elles et croyais avoir
            perdu à tout jamais ma joie de vivre. Je n'avais plus d'équilibre. Elles n'étaient plus là ! Malgré les aides extérieures
            et un besoin de repos absolu, mon corps ne pouvait plus avancer ; je tombais à chaque fois sur les genoux, comme si j'étais
            en prière en levant les bras au ciel, « priant pour que mon Âme soit sauvée ».
         

      

      
         Je ne réalisais pas mon état de fragilité. Une année d'insomnie : il fallait à tout prix que je dorme et que je prenne un
            traitement pour récupérer. Et ce qui devait arriver est arrivé. Une chute dans l'escalier en pleine nuit sans dégât physique…
            et comme je continuais à avoir des vertiges et tombais, j'ai consulté un médecin ORL pensant que j'avais un problème dû à
            l'oreille interne. Le résultat fut négatif. Je revis mon médecin car je ne pouvais plus marcher et perdais l'équilibre à nouveau.
            Â l'hôpital, un scanner a permis d'identifier un accident vasculaire cérébral.
         

      

      
         P., par son interprétation particulière des scanners cérébraux, a pu relier la localisation de la souffrance cérébrale à la
            zone des deuils. Mon cerveau matérialisait mon vécu émotionnel.
         

      

      
         Il faut beaucoup de temps pour reprendre le souffle et le goût de la Vie.

      

       

      
         Renaissance… J'avais besoin de repos intérieur et extérieur, le réel besoin d'écouter dans mes moindres cellules de vie ce
            qui circulait en moi. D'habiter mon être et de retrouver une présence chaleureuse et douce envers moi-même. D'agrandir cette
            force qui ne demande qu'à revivre. Le souffle de mon être. La nature, le calme ; écrire, prier, méditer ; à aucun moment je
            n'ai arrêté d'aller au Monastère. Le cœur priant, mes chaudes larmes de consolation me donnaient la chaleur de mon corps glacé.
            Je ne devais plus résister à cette étape, mais plutôt vivre, accepter en humilité ce que je vivais, et prendre soin de moi.
            J'ai compris qu'à partir de là, ma vitesse au quotidien ne devait plus être la même et que dans ma vie professionnelle, devait
            se faire plus doucement encore et encore. J'ai compris que mon corps avait besoin de temps pour calmer et enrichir cet acquis.
            Ma force de Vie, et l'écoute des autres, assistée par « mes anges gardiens » qui m'ont soutenue dans toute cette période m’ont
            permis de m’en sortir. Ce fut une année sans répit. Difficulté de trouver mes mots. Mon esprit flanchait, ma mémoire était
            endormie, comme si ce que je vivais devait se faire en silence. Mon corps n'avait plus mal. Absolument incroyable. Malgré
            tout, je me suis tenue debout et j’ai continué à avancer. La plus grande tranquillité intérieure est survenue.
         

      

      
         Je suis redevable à la vie.

      

      
         Je ne soupçonnais pas ma force ; elle m'a permis de rester en paix au fond de mon cœur, heureuse de me sentir mieux dans ma
            peau et plus solide. Je réalise que j’ai vécu « l’expérience du vide » qui m'a appris à aller vers l'essentiel et ce qui me
            paraît juste. C'est grâce au soutien de M. médecin, de S. psychologue, de C. médecin ostéopathe, et aux entretiens avec Père
            P., que j'ai été sauvée et suis restée vivante.
         

      

      
         Ce fut une très longue période de difficultés pour me retrouver et vivre. Il m'a fallu beaucoup de courage pour rester en
            vie et j'avais confiance. J'ai tant donné, oui osé l'Amour immodérément. Osé sans doser. Et il a fallu cela pour me rendre
            compte de ce qui est grand en moi. Aujourd'hui, je suis enfin sortie de mon burn out. C'est mon expérience de vie.
         

      

       

      
         Je reste un pèlerin dans l'âme et j'ai trouvé ma place dans le monde. Je suis témoin de l'Amour et je suis accueillie par
            Sa Parole. Car à aucun moment je ne me sens seule. Je n'ai jamais perdu confiance en moi-même pendant ces périodes bien particulières.
            Au contraire, la confiance s'est amplifiée. C'est comme si je savais que c'était avec le Cœur profond que je pouvais accéder
            au centre et au cœur de ce qui devait se vivre. Et c'est dans cet espace intérieur si vaste que je suis au service pour les
            autres en tendresse et avec tout mon amour. Je verse les larmes de Beauté.
         

      

      
         Les larmes sont le résultat de ce que je ressens au plus profond. La beauté du monde, de l’univers réel, des humains. Depuis
            lors, au quotidien et dans ma vie professionnelle, je reçois l'autre pour l'accompagner jusqu'à ce qu'il ressente la Paix
            et l'état de sérénité dans lequel je me trouve.
         

      

      
         L'expérience de l'accompagnement de la vie pour ceux qui la quittent pourrait être illustrée par un entonnoir qui devient
            de plus en plus étroit et qui permet à la personne d'aller à l'essentiel. Je viens vers eux en Paix. Quand j'accompagne une
            personne, c'est comme si je percevais le monde d'une autre façon, sachant pourquoi je suis là. J'ai ma place. Beaucoup de
            personnes témoignent en me disant « ah, vous êtes là ». Car il s'agit de ce rythme intérieur, de l'écoute, où tout est relié
            même avec le monde. Je viens dans la Paix. Cependant, pour atteindre cet état particulier, tout n'est pas facile, il m'a fallu
            faire des choix, des concessions. Depuis que je suis enfant, j'ai toujours appris à avoir une certaine discipline, une tolérance
            et une vigilance et cela m'a beaucoup aidée. C'est devenu un état naturel chez moi. Vivre et accepter l'autre tel qu'il est,
            car je n'ai aucun pouvoir sur lui, c'est simplement offrir cet espace de tranquillité qui sera le sien. Rester authentique,
            je le fais avec mon cœur. Chaque fois que j'ai pu me mettre au service des êtres, j'ai pu témoigner que ce sont eux qui m'ont
            guidée. Perdre un être cher fait grandir en moi la compassion, la générosité, m'aide à trouver ma juste place et à reconnaître
            tranquillement qui je suis. L'empathie dans laquelle je me trouve me donne les moyens de comprendre les sentiments et les
            émotions de la personne. En vivant dans cette Présence, les peurs de l'autre disparaissent car moi-même je n'ai pas peur.
            La confiance dans cet instant est si présente, que le négatif se dissout pour laisser la place au positif.
         

      

       

      
         Un accompagnement se vit au quotidien à chaque instant, à tout moment, tous les jours. J'observe cette expérience depuis des
            années. C'est un état d'esprit qui m'habite au plus profond de moi-même et cela depuis si longtemps. Pour moi l'accompagnement
            est aussi un moyen d'accéder intégralement au cœur de l'être et de me mettre au service de cette intention là, même si par
            moment c'est difficile et laborieux.
         

      

       

      
         Mes larmes aujourd'hui sont la réconciliation avec moi-même… donner sens à ma vie.

      

      
         J'ai choisi d'être bien.

      

   
      

      Hommage…
         
Aider, perdre, grandir, assumer
         
 les difficultés et les deuils de la vie

      
         Il me tient à cœur de rendre hommage à tous les êtres qui ont été importants dans ma vie.

      

      
         Nous nous sommes tant donné mutuellement.

      

      
         J'ai besoin d'être sereine et en accord avec moi-même, de me sentir juste pour respecter la personne qui est en face de moi.

      

      
         Mon humilité si sincère et profonde me procure beaucoup de joie.

      

      
         Il y en a eu beaucoup depuis trente ans, ce sont aussi bien des clients que des ami(e)s.

      

      
         Stanislas Grof écrit : « Ce "mourir avant de mourir" a deux conséquences fondamentales : il nous libère de la peur de la mort
               et change notre attitude face à elle… il transforme aussi notre façon d'être au monde… L'ouverture à une spiritualité de type
               universel et non confessionnel constitue une autre conséquence importante du fait de se libérer de la peur de la mort ».

      

      
         Les êtres que j’ai assistés étaient des êtres merveilleux. Partager leur histoire, leur vécu, un espace de leur vie m’a remplie
            de richesses. Mes ami(e)s que j'ai accompagné(e)s pendant toute leur vie et certain(e)s jusqu'à leur dernier souffle m'ont
            fait confiance et cela me procure encore beaucoup de joie. Au cours de ces échanges, la paix s'est installée chez eux et chez
            moi, un souffle aux rythmes de bienveillance. J'ai fait confiance aux forces de ces personnes jusqu'au bout, en notre relation
            fidèle, en l'amitié, en toute humilité et tendresse, et j'ai été et ne demande qu'à être là, en cas de besoin. Je ne les oublie
            pas, ils font partie de ma vie.
         

      

      
         Quel bonheur d'être sur cette terre. C'est encore un cadeau et je vous en remercie.

      

       

      
         Je peux témoigner, grâce à tous ces instants vécus, qu’à leur façon, ces êtres là m'ont accompagnée eux aussi dans ma vie.
            Merci.
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